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Les Côtes du Couchois prennent de la hauteur... 
Bien évidemment les ambitions de notre belle appellation doivent rester à la hauteur de nos capacités, 
c’est-à-dire les pieds sur terre et non pas dans l’espace comme ont pu se le permettre douze bouteilles 
de Pétrus en 2019 avec le soutien de Thales pour séjourner au sein de la Station Spatiale Internationale. 
 
C’est au somment du Kilimanjaro, sur le pic Uhuru 
culminant à 5.895m d’altitude que nos couleurs 
ont été hissées... Un étendard pour des Côtes du 
Couchois qui, d’année en année prennent aussi 
de la hauteur en terme de qualité tout en restant 
très modestes en terme de hauteur de tarifs. 
 
Une belle aventure qui a offert à un réel amateur 
de notre belle AOC l’occasion d’accomplir un de 
ses vieux rêves et de réaliser une jolie photo. 

Il est vrai qu’en ces terres d’Afrique, de légendes 
et de safaris, la Tanzanie, afficher notre blason où 
trône un dragon que nous célébrons tous les 20 
ans, la Vivre, est un joli clin d’œil... d’autant qu’il y 
a peu de chance d’arriver à en photographier une 
à notre époque... même au Serengeti. 
 
Bien évidemment l’histoire ne s’arrête pas sur ce 
sommet et si l’aventure vous tente, nous tenons 
le drapeau à votre disposition... 
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Un engouement sans faille… 
Nous aurions pu bêtement croire que sous la 
triple conjoncture du marasme économique, 
de la canicule et des Jeux Olympiques, notre  
traditionnelle Ronde du Couchois verse plus 
dans la réunion d’anciens combattants que 
dans l’euphorie du partage... il n’en fut rien ! 
 
Bien heureusement d’ailleurs car accueillir le 
chaland est une chose, le voir souriant mais 
également interrogatif après la dégustation 
en est une autre... Il existerait donc des vins 
de Bourgogne accessibles et des vignerons 
pour en faire la promotion. Alors bien évidemment, rien de choquant pour les habitués de la Ronde et 
les connaisseurs de l’appellation mais à en juger par les accents régionaux et langues étrangères qui 
commentaient le contenu des verres, nous étions clairement bien loin du Couchois... 
 
Preuve en est qu’il s’échangeait, autour des tables, plus de mots en anglais qu’en morvandiau, enfin du 
même anglais que celui parlé par les espagnols, les hollandais et autres populations plus exotiques 
encore mais pour le même constat au final : ‘’It is very good’’... Finalement, n’est-ce pas là l’objectif de 
cette 23ème édition, à savoir partager la convivialité de notre terroir et la qualité de nos produits ?... Alors, 
admettons-le sans faillir, cette ‘’Ronde’’ a été un vrai succès. 
 
 
 
 

Le retour du bon sens ?... 
On nous abreuve de bonnes pratiques, nous culpabilise à 
coup de tri sélectif, d’économie circulaire, de qualité de 
vie, de véhicule électrique, de bio... mais pour autant on 
continue à manger des haricots-verts en provenance du 
Sénégal ou des fraises chinoises dont le simple transport 
devrait nous faire réfléchir un peu... 
 
Saluons donc pour une fois, une initiative pleine de sens, 
à savoir le Guide des Producteurs Locaux. Un petit livret 
tout simple à télécharger sur le site internet du Grand- 
Autunois-Morvan https://www.grandautunoismorvan.fr/ 
qui donne les adresses de tout ce qui se produit autour de 
nous depuis le pâtisson jusqu’au lardon... 
 
Une envie de fromages, de légumes ayant connu la terre 
ou de vins de vigneron, d’escargots, l’idée que l’on puisse 
garnir son assiette sans barquette en cellophane ni codes-
barres ?... En deux mots, le retour à la vraie vie, au goût de 

l’aliment et au poulet dont la chair tient sur l’os ?... Voilà qui est concret, car pour être franc, les discours 
c’est bien et la moral mieux encore mais plutôt que de promettre et ne rien faire, pourquoi ne pas juste 
se contenter de petites actions qui, mises bout à bout, font réellement changer les choses ?  

https://www.grandautunoismorvan.fr/


A la pelle, vraiment ?...  
Le Couchois nous réserve encore de belles 
surprises et notamment quelques parcelles 
envahies de folles pelouses roussies par une 
exposition sud-sud-ouest que les derniers 
rayons de l’astre du jour viennent lécher. 
 
Rien de bien surprenant donc quant au nom 
qu’elles ont reçu ‘’Les Champs Roussis’’. Un 
grand pavé de plus de 5Ha visiblement prêt 
à accueillir une magnifique production de ce 
que seront sans doute les Côtes du Couchois 
Blancs, un chardonnay généreux, tendu sans 
être nerveux avec une pointe de minéralité sans pour autant perdre de sa rondeur. Alors si, comme le 
chantait si bien Montant, les feuilles mortes se ramassent à la pelle, c’est également à la pelle que cette 
belle histoire commence... On défriche, on laboure et on plante puis on attend, longtemps, longtemps 
jusqu’à ce que le plan produise le fruit et le fruit le vin... Un joli projet Benoît, bravo !  
 
 
 

La Personnalité du mois… 
On nous promettait l’apocalypse, une capitale paralysée, mille maux 
sans compter le risque terroriste et le déclin d’une France exposée 
à la risée de nos voisins et du reste du monde... Au final, Paris fluide 
comme jamais et une moisson de médailles pour nos champions, 
record absolu depuis plus de 100 ans. 
 
Sans compter l’effet vases communiquants, le périphérique qui se 
vide, ce sont les autoroutes qui se remplissent et à l’extrémité de 
celles-ci, des régions qui accueillent à l’image de la fréquentation 
record pour la Ronde du Couchois... Certes quelques spéculateurs 
qui avaient nourri l’espoir de s’enrichir grassement façon Airbnb en 
sont pour leurs frais et c’est tant mieux, pour le reste, il convient de 
saluer l’exploit réalisé, un grand bravo Monsieur Tony Estanguet. 

 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Le mois de septembre dispose déjà de son principal rendez-vous, la seule 
variable est de savoir quand il arrive dans le mois. Vous l’aurez tous compris, 
il s’agit bien évidemment du rendez-vous annuel des vendanges... 
 
D’usage de plus en plus précoce avec le réchauffement climatique, celui 
de ce millésime risque de nous faire rejoindre les calendriers d’antan et la 
fin du mois pour terminer les parcelles les plus tardives. Drôle de millésime 
que ce 2024 avec son concentré de tout ce qu’exècre le vigneron, depuis 
le gel jusqu’au mildiou en passant par la coulure, la grêle et, comble du sort, 
des périodes de canicule dans une année froide... il faut vraiment y croire ! 



Le fil rouge… en Blanc !... 
A défaut de vous abreuver de nouvelles positives et de vous annoncer enfin 
la reconnaissance des ‘’Blancs’’, réjouissons-nous déjà de la dynamique qui 
anime notre appellation avec le peuplement progressif et inéluctable de notre 
terroir en parcelles de chardonnay. 
 
Réjouissons-nous également de la très bonne tenue financière de nos blancs, 
qui malgré un contexte difficile, arrivent à sauver leur épingle du jeu grâce à 
une production modérée et un réel engouement de notre clientèle... Ne reste 
donc plus qu’un petit ‘’coup de pouce’’ est nous serions comblés. 
 

 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est bien vous. Pour avancer, nous 
avons besoin de votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi de votre appréciation. Cette lettre 
d’information est faite pour cela alors n’hésitez pas à 
faire part de vos avis, propositions, remarques, idées… 
tout est bon à prendre tant que la chose contribue à 
promouvoir les vins que nous produisons mais aussi 
l’attractivité de notre belle région. 
 
Le temps d’une pause et voilà le traintrain qui reprend 
avec son cycle (parfois chamboulé) et ses activités de 
rentrée avec en premier lieu la production du vin de 
l’année, ce millésime 2024 à l’annonce si complexe. 
 
Profitons-donc, à l’instar de notre brave facteur, de ce 
petit moment de répit, de cette simple tasse de café 
qui apporte un peu de tonus et de chaleur bien au-
delà de son unique température. Et que dire alors de 
ce regard clairement marqué vers la gauche (signe de souvenirs) comme si notre ami ressassait toutes 
les tournées de l’année afin de mieux appréhender ce qui l’attend une fois la tasse ingurgitée... Si ce 
n’est un parallèle avec notre rendez-vous avec la vigne afin de produire le meilleur millésime malgré 
tout ce que nous avons vécu cette année. La reine Elizabeth avait qualifié 1992 d’Annus Horribilis tant 
cette année-là avait concentré de malheurs sur la couronne et ce fut pourtant une merveilleuse année 
pour les vins de Bourgogne... comme quoi, tant que le vin n’est pas en bouteille, l’espoir est permis ! 
 
 

 


